
Maria GYEMANT, Drd. 
Conducător de doctorat: Prof. Univ. Dr. Andrei MARGA 

 

 

 1 
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premier Husserl et de Freud 
 

- compte rendu - 
 
 

Le travail décrit ci-dessus fait l’objet d’une thèse de doctorat intitulée « Intentionnalité 

et inconscient. Réflexions sur le fonctionnement de la vie psychique à partir du premier 

Husserl et de Freud ». Cette thèse sera soutenue le 10 juin 2010 devant un jury international 

composé de Jocelyn Benoist (Université Paris 1), Andrei Marga (Université Babes-Bolyai 

Cluj), Rudolf Bernet (Archives Husserl Louvain, Université de Louvain), Laszlo Tengelyi 

(Université de Wuppertal) et Laurent Perreau (Université de Picardie Jules Verne, Amiens).  

L’enjeu de ce travail est de montrer la portée et les limites du concept husserlien 

d’intentionnalité. Une fois ces limites exposées, nous proposons que la théorie husserlienne de 

l’intentionnalité soit complétée par une théorie de l’inconscient inspirée des textes de 

Sigmund Freud. Ainsi, notre ambition est de créer sur la base conceptuelle de ces textes une 

cartographie plus complète de l’esprit humain, qui rend compte non seulement de ce qui, en 

lui, se présente sous la forme de la conscience, mais aussi de tous les phénomènes psychiques 

qui échappent à une telle description. 

Les premières deux parties de cette thèse sont dédiées à l’étude de l’intentionnalité 

husserlienne telle qu’elle prend naissance dans les Recherches logiques et dans les textes 

contemporains. Dans une première partie nous montrons quel est le contexte historique dans 

lequel Husserl introduit son concept d’intentionnalité, en quoi celui-ci diffère de celui de 

Brentano et quelle est le problème que ce concept est censé résoudre : le problème de la 

connaissance, c'est-à-dire du rapport de l’esprit aux objets qu’il connaît. Nous partons d’une 

mise en place des arguments principaux pour et contre une logique tributaire de la 

psychologie et nous montrons que, dans un contexte fortement psychologiste, Husserl essaie 

d’imposer une conception de la connaissance qui fasse droit à l’objectivité de la vérité, à son 

indépendance par rapport aux actes empiriques de la connaissance. Nous montrons dans une 

première section le paradoxe de la position husserlienne qui essaie de tenir une telle position 

antipsychologiste dans un vocabulaire intentionnaliste, qui est le propre de la psychologie. 
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C'est de cette double exigence que résulte le concept particulier d’intentionnalité qui prend 

naissance chez Husserl à l’époque des Recherches logiques.  

Une deuxième section de la première partie examine non plus le côté critique 

antipsychologiste de la philosophie husserlienne mais son côté positif. Nous montrons que les 

Recherches logiques ne sont pas exemptes de tensions qui surgissent justement de la double 

exigence que nous venons d’exposer : que la connaissance soit objective, indépendante de la 

personne qui pense, et au même temps qu’elle soit précisément ce qui est repris dans l’activité 

de la connaissance proprement-dite. Cette analyse des tensions des Recherches logiques  nous 

amène à la fin de notre première partie à donner la véritable mesure du geste devenu classique 

dans l’histoire de la philosophie qu’est celui de la réduction transcendantale que Husserl 

opère définitivement en 1913 dans les Ideen 1. Plus précisément, nous montrons que, alors 

que les Recherches logiques ne parviennent pas à purifier la connaissance de toute 

composante psychologique, malgré les efforts répétés que Husserl fait en ce sens, c'est 

uniquement avec la réduction transcendantale que ce problème est résolu, en ce sens que ce 

reste psychologie même est, suite à cette réduction, conçu comme idéal, absolu, générique. 

La suite de notre thèse montre que cette conception de l’intentionnalité, qui parvient en 

fin de compte à régler la question de la connaissance, fait en même temps abstraction de la 

dimension dynamique des actes intentionnels, du fait qu’il s’agit là d’une activité qui se 

déroule dans le temps et qui s’expose à un éventuel échec.  

La deuxième partie de la thèse est ainsi dédiée à cette question de la dynamique 

intentionnelle. Plus précisément il s’agit de l’étude d’une série de textes que Husserl n’a pas 

publié mais qui témoignent d’une préoccupation constante de Husserl pour la problématique 

du dynamisme intentionnel. Il s’agit d’une série de textes des années 1913-1914 sur le 

concept de Tendenz. Ce concept apparaît dans le contexte de l’analyse des actes de 

signification. La question est de savoir comment on peut passer de l’acte qui nous fait 

intuitionner le signe linguistique (le mot dit ou écrit) à l’acte de signification qui vise l’objet 

signifié. Nous voyons clairement en effet qu’entre ces deux actes il n’y a aucune communauté 

d’objet qui puisse justifier ce passage. L’objet intuitionné (le signe linguistique) n’est 

manifestement pas le même que l’objet signifié. On se demande donc dans ce contexte 

pourquoi et comment il est possible de passer d’un acte qui intuitionne le signe à un acte qui 

signifie un objet et la réponse de Husserl est que ce passage se fait grâce à une tendance qui 

part de l’intuition du signe et va vers la signification, de sorte que nous intuitionnons le signe 
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sans en avoir conscience. C'est ce phénomène qui nous a intéresse en particulier dans la 

deuxième partie de notre thèse. Nous avons essayé de décrire cette tendance et nous sommes 

arrivés à la conclusion qu’il ne s’agit pas là d’un nouvel acte intentionnel, car ceci entrainerait 

une régression à l’infini. Nous sommes aussi arrivé à la conclusion que le vocabulaire 

husserlien et la méthode descriptive phénoménologique ne nous permettent pas de répondre 

de manière plus précise à la question de savoir qu’est-ce que, à proprement dire, cette 

tendance. 

C'est pourquoi nous avons cherché une solution en sortant de la perspective 

husserlienne et en empruntant des concepts à un tout autre domaine : la psychanalyse 

freudienne. Ainsi, cette analyse de l’intentionnalité comme dynamique des actes nous donne 

accès à la problématique de l’inconscient que nous essayons, dans notre troisième partie, à 

reformuler dans un vocabulaire husserlien. Tout ce que, de la vie mentale, reste en dehors de 

l’intentionnalité thématique peut être rangée dans la sphère du concept de Tendenz, dont 

Husserl traite dans ces textes contemporains des Recherches logiques (HUA XX/2), mais 

qu’il ne parvient pas à expliciter jusqu’au bout.  

Ainsi, dans une troisième partie de cette thèse, nous tâchons d’ouvrir une dimension 

d’inconscient dans les termes mêmes de la théorie husserlienne à partir du concept de 

Tendenz, qui décrit le rapport pré-intentionnel qui rend compte de la dynamique des actes 

intentionnels. Notre analyse tourne autour du concept central de pulsion, que nous essayons 

d’intégrer à la conception husserlienne de la vie intentionnelle afin de donner une image plus 

complète de la vie psychique qui puisse rendre compte de sa dimension affective et 

dynamique.  

Nous partons dans cette analyse de la filiation commune de Husserl et Freud dans la 

psychologie de Brentano. En effet, les deux penseurs ont suivi le même cours que Brentano a 

donné à Vienne en 1874 et où il expose les idées principales de son livre le plus connu, la 

Psychologie du point de vue empirique, publié aussi en 1874. Dans ce texte nous trouvons un 

chapitre entier dédié à la critique du concept d’inconscient présente chez certains philosophes 

allemands. Nous avons des raisons donc à croire que Freud est au courant de ces critiques et 

qu’il développe son propre concept d’inconscient en opposition non seulement à la critique de 

Brentano mais aussi aux concepts philosophiques d’inconscient qui le réduisent à une simple 

négation de la conscience. Nous avons ainsi montré que c'est précisément la démarche 

freudienne d’aborder l’inconscient depuis un point de vue dynamique, comme refoulement, 
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qui nous permet également de résoudre le problème que nous avons signalé chez Husserl : 

celui de la dynamique intentionnelle.  

Le résultat le plus important de cette thèse a été ainsi une réinterprétation de 

l’intentionnalité husserlienne qui fait droit à la dimension affective à l’œuvre de chaque acte 

intentionnel. Si l’intentionnalité sert à Husserl pour justifier l’objectivité de la connaissance, 

c'est-à-dire du rapport à l’objet et aux vérités objectives, nous avons montré que, tant que 

nous considérons l’intentionnalité comme une détermination de l’activité de connaissance 

même nous ne pouvons pas exclure de son étude toute dimension subjective. A la recherche 

de réintégrer cette dimension subjective, nous avons montré que tout acte cognitif est mobilisé 

par un intérêt, donc par une composante affective. En d’autres termes, un acte intentionnel est 

bien au même temps une activité, ayant une dynamique. Et cette dynamique, qui a continué à 

préoccuper Husserl durant toute sa vie, comme en témoignent une grande quantité de 

manuscrits récemment publiés dans la collection Husserliana, trouve son impulse dans une 

forme très générale d’affectivité, dont les variations quantitatives donnent dans la vie 

psychique les nuances qualitatives des actes.  

C'est sur la base de cette articulation entre affectivité et connaissance que nous avons 

tâché d’articuler le vocabulaire freudien à une théorie husserlienne de l’intentionnalité et de 

montrer que là où il y a action il y a aussi la possibilité de l’échec. Le domaine de la 

psychanalyse, l’étude de l’inconscient, n’est rien d’autre que l’étude de ces échecs et de la 

résolution parfois pathologique de ceux-ci. De sorte que, plutôt que de confronter 

psychanalyse et phénoménologie, nous avons essayé de retenir des deux positions les thèses 

qui s’accordent et qui nous permettent d’élargir notre étude de la vie psychique et de rouvrir 

les recherches dans le domaine de la psychologie philosophique. 

L’autre acquis de notre thèse est de penser contre la tradition brentanienne et à la suite 

de Freud non plus une rupture mais une continuité entre le physique du corps vécu et le 

psychique des actes intentionnels de conscience. Il ne s’agit plus comme le voulait Brentano 

de deux domaines imperméables l’un à l’autre, mais d’une unité de deux aspects entrelacés 

d’une seule et même vie. Ainsi, comme la clinique freudienne ne cesse de le montrer, tout 

changement dans le physique a des effets psychiques et inversement, tout ce que nous 

pensons a des effets que nous ressentons dans notre corps. Cette thèse de la continuité du 

physique et du psychique ne fait que renforcer l’autre thèse, celle de l’indissociabilité de la 
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connaissance, c'est-à-dire de la représentation d’objets, et de l’affectivité, c'est-à-dire de ce 

que ces objets nous font ressentir. 

Ces recherches ont le mérite de faire droit aux deux positions qu’elle met face à face. 

Nous n’avons essayé ni de critiquer la psychanalyse depuis un point de vue 

phénoménologique, ni de critiquer la phénoménologie depuis la psychanalyse, mais de penser 

les deux théories dans ce qu’elles ont de cohérent. Car puisqu’il s’agit de deux théories qui 

portent sur l’activité psychique humaine, nous pensons qu’elles doivent s’accorder en ce 

qu’elles ont de plus vrai. 
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